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щLE MADAWASKA

. le (фефа aussi Bouzn., Et bien ! cVst enten­
du ! je n’ai qu’une parole.. je 
donne à tous !u permission de midi. і 
Adjudant, vous me- prendrez les 
noms.

—Les nodls !..
Les chéchias adverses se balancent 

de plus en plus.
—Eli bien.. s’il prend les noms, 

le capitaine !..

Les 85 commente, t à rompre !
Le capitaine les rappelle.
—A propos., comme il faut qu’à 

la caserne tout soit assuré, 
qui restent s'offriront les comies 
de quartier. C’est compris.. ? Et 
Si tout ne teluit pas I.,

• * * é

VARIETES ailleurs. Venez ici.” Grilberto Valsevous .%

triste ______________ і Entre deux hommes qui causent,
~ ... , , j le suprême plaisir est de dire le
Dieu chois.» parfois des adoles-lphls de bieil d eux-mêmes ; eulre 

cents pour m.eux marquer son iu- deux femmes, de dire le plus de mal 
tefveutiod ; sachons y voir sa Pro- d’uue troisième, 
tidence

шшШ.Le dernier numéro du Passe- 
Temps (5*o) contient neuf mor­
ceaux de musique dont voici le* 
titres :

ro Giïberte-Valse, pour le piano 
par J. Ainédée Roy ;

20 Orchestration, “Неп”—ter et 
2nd Violons ;

3° Le# Contes de Fées, chanson 
créée par Mde Bella Ouellette ;

4° Rondeau du Vin, chanson­
nette comique ;

50 On peut dire qu’il a pris 
l’train .chansonnette sério-comique;

6o Vers la France, chaut du 22e 
Régiment Canadien -Français ;

70 Gloire à la France, chanson 
française d’actualité ;

80 Marche Solennelle, pour le 
piano par C. d’Alessio ;

90 La Chanson du Petit Savoy­
ard, chanson pour les tout petits.

Uu numéro, 5 sous, par la 
poste, 6 sous. Abonnement, uu au, 
Canada $1.50 ; Etats-Unis, $2.00. 
Adresse : Le Passe Temps, 16 Craig 
Est, Montréal.

Catalogue de prime euvové gra-

ceux

Cela se passa la semaine dernière 
chez les zouaves, dans 
d’Algérie, à M...

Capitaine intelligent, courageux, 
mais anticlérical notoire

Il a réuni ses 200 hommes dans 
la cour. Il y a là une dizaine d’é­
clopés retour du front, des soldats 
de dépôt et quelques embusqués an 
pistdil pulsâânt.

Le capitaine leur tient alors de 
était- langage 1

—Voilà : je Viens d’être avisé par 
lë duré <i lëi qu'il Va luire célébrer 
iidr.s sbn égibë un servit* religieux 
pbur les éoiiàves du régiment mbrts 
an champ d honneur, et il me de 
mande de vous donner la permission 
d’y assister. V oici ma réponse :

Iront ceux qui voudront
N’iront pas cenjt qui 11c voudront

une caserne

Le lendemain matin, il y eut, 
dans la caserne de M.,., rn Algé­
rie, 25 chéchias qui pendirent bien 
mélancoliquement I..

!Quand une bavarde confie un 
secret à une amie à condition de ne 
le dire à personne, c'est quelle se 
réserve le monopole de l’apprendre 
à tout le monde.

L’homme ne sait bien qu'il a été 
heureux que lorsqu’il erre dans le* 
ruines de sou bonheur passé.

W 4 • es
L’oiflcier a fait demi-tour.
Le voici maintenant devant les 

25 chéchias qui lui sourient béate­
ment

Pierre L’Ermite.
-,

La sottise s’allie mieux qu’on ne 
1e croit à certaines qualités iutel- 

Æ lectuelles : il y a des imbéciles de 
. talent.

gO11 triomphe d’une faiblesse en 
étant plus fort qu’elle.—Hein, capitaine.. on est des 

purs ! On vous connaît.. on ne vous 
(era pas de peine. : Le curé est le 
eufé.. Le capitaine.. Vivent les 
zdunCës !

Le capitaine S’est arrêté, les jsm- 
lies écartées, les deui mairie dertiè 
re le dos.. Là aussi, il les 1 egarde 
bien en face, les 25 chéchias qui, 
d’avance boivent un lait énorme. 
C’est pas la permission de midi qu’­
ils vont avoir, eux autres, mais la 
permission de minuit J 

• • •

Quelques méfaits
de l'alcool —O—

La vertu doit habiter le 
d’une femme, la modestie parer son 
front, là douceur couler de sa bou­
che, et l'industrie 
mains.

Ou est souvent laissé à ses seules 
ressources quand il ne nous eu 
reste plus.

coeur

L’alcool pervertit la volonté et 
développe la criminalité .

Sut Idg condamnés 
tie , lê Df Legtàlu à rencontré 53 
alcooliques.

Sur 100 vagabonds et meudiàtits 
70 alcooliques.

Sur 100 incendiaires, 57 alcooli­
ques.

!
occuper ses

pour meur-
La force de l'habitude :
Uu photographe devenu dentiste 

C’est quelquefois bien pénible de|disait à un Patient en lui introdui- 
faife soil devoir, mais ce ne l’est Ifaut liustrumeut du martyre dans 
jamais autant que de ne l’avoir pas‘la : Maintenant,souriez un
fait.

pas.
peu.

Liberté entière, absolue, aux hum 
Hies do choisir,

6іest compris., .1.

—Oui, mon capitaine !

* * *

Sur roc condamnés pour outra- 
-81. bien lions en ôtes de beaux:*eV la Pudeur' 9° alcooliques, 

muées !.. Et le régiment va atoll ! Au toHl' ,',r *°° condamnés, on 
l-ellc .éputatidn dans la ville ! J[°U.ve aIcoli1u«- «>'» >«<ких 

Et quoi., voici un brave homme de é. „ , ,,
curé qui se dit : “Plus de 200 zona- d «l^hqües,
ves sont tombés, 14-baà. dans le un tiers env.ron disparait à la nais- 
V , -. , ... . ... sauce ou dans les deux ou trois
Nord, sons les !-allés .les Boches. premiêr s années, et, permi les

vivants, ou compte de nombreux 
idiots, épileptiques, et beaucoup de 
dégénérés de sens moral, instincti­
vement pervers, impulsifs, anor- 
*аик, vidage*. douloureuses de 
l'alcoolisme des pareilts. Plusieurs 
d’entre eux font des séjours alterna 
tifs â l’asile, à l'hôpital et à la pri­
son.

Un chasseur novice et maladroit 
vient,d'abattre uu lièvre. Au 
ble de l'étonnement, il demande, 
ébahi, en regardant de tous côtés : 
‘‘Qui donc a tiré avec moi ?”

'1 Deux sortes de croix : souffrir de 
l’absence de celui qu’on aime et 
endurer la présence de celui quel’on 
déteste.

lis.> corn-
"iune

фтяяділт' n-,1 .гнутті, ижішп;Le silence règne chez les zouaves, 
chacun se décidant intérieurement 
pour Icyoui ou pour le non. - 

Mais lu capitaine continue 
—Comme j’aime les choses expé 

ditlve-, je veux finir cette affaire 
tout do suite.

QUI brille trop au salon fait pe­
tite figure dans sa cuisine.

L’UNIOM MUTUELLE
Votre mari est chasseur ? deman­

dait ou un jour à une dame.
Oni, répondit-elle, mais si mala­

droit que j’ai toujours peur que 
son fusil u’éclate

sur- Compagnie d’Assurance sur 
la Vie.

*>...... La plupart de ces zouaves
sont catholiques, sinon» tous : les 
juifs font lire dés Service* pçtlr les 
jilifsJÿspVàtestànts jtotlt; lespfptcs- 

. .Ceux qui sa proposent d'aller hints. Mol, leur'curé,Je:vais«n fai, 
an service Vont Se mettre à ma gau- ré,dire un pour nies Xoüaves limi ts

iu champ d’honneur.. Cette soleil
. CeuX qui ne Veulent pas y al ! nité М ,lo"drel» ,Jcvll"t l»P°Pu a- 

lel- se mettront à ma droite..C’est tlpn «raL; et fmmjaise, et surtout 
Compris І “Ib consolera ùu paÿs les vieux

parents ! .

1

Une saine et agréable lecture 
produit toujours un plaisir durable. PORTLAND, Maine. v

Ide rire.
Eisblie eu I M 1 m a

Actif, plus île 81У,000.000 I 
Dépôt au Gouver­
nement à Ottawa 81,702,0001

De son fils, une mère seule peut 
tout savoir, parce que, seule, elle 
peut tout pardonner.

On demandait à M. de Eonte- 
nelle mourant : “Comment ça va- 
t il ?” Ca 11e va pas, dit-il, ça s'eu

elle.

A. P. LABBIE,va.
De 1887 à tgti, il est entré au 

service central d'Admission de 
l’Asile clinique de Ste Aune( Paris) 
pour être transférés dans les diffé­
rentes asiles : 89,728 aliénés, dont 
27,315 out dû leur folie soit direc­
tement soit indirectement à l’iu- 
fluence de l'alcool. Ou rencontre 
parmi ces alcooliques les formes 
d’aliénations mentales les plus va­
riée», depuis 1* simple déliré alco­
oliques )usqù!(j,la paralysie géné­
rales,

Voilà quelques méfaits de l’al­
cool et se n 'est pas tout.

Ou doit souvent l'éuergie et le 
succès à l'opposition et aux diffi­
cultés que l’on rencontre.

Gérant
Agence : Fort Kent, Maine 
Résidence : Edmunds ton, n.b.

L’expérience des autres ue vaut 1 
jamais la sienne propre.

Uq temps... .deux temps... . 
trois temps.. Le départage se fait. 

175 chéchias se rangeutà gauche 
25 à droite.

..Et ce curé qui est un brave 
homme.. ce curé qui serait digne 
d être un zouave, il vous invit '.vous 
leurs camarades.. vous qui êtes bien 
au elvind dans le dépôt, pendant que 
les antres si; font geler les pieds et 
casser la figure dans lés rancliées.

. . Non seulement fl vous Invite, 
mais il vous garde tiens son église 
une place d’honneur en avant dv 
tous les pékinv

Les natures viriles qui sont les 
plus graves et les plus éiiergi |ues 
lorsque des circonstances sérieuses 
nécessitent l’emploi de la force, 
sont généralement douées, dans la 
vie ordinaire et daus l’intimité, des j ployé, 
manières les lus tendres, comme 
le duvet le plus doux se récolte 
eur la poitrine des aigles.

Une vieille fille, à l’oreille un peu 
dure, en*re dans un bureau de—Ca y est.. clame le capitaine 

•n tirant sa montre.
4 — Ca y est !..

Alors il passe devant les 175 qui, 
certes, ne veulent pas avoir l’air de 
faire de l’opposition, mais tiennent 
à assister au service de leurs cama­
rades.

Le capitaine les regarde, les fixe, 
les dévisage.

Les 25 chéchias ,d’»n face se ba 
lancent avec une douce ironie :

—Ce qu’ils vont prendre les 
cléricaux !..

En effet, le capitaine les examine 
du plus en plus.

—Ah ! tu y es, Chariot.. ? Et to'

—■ ...  a»,

ATTENTIONposte et demande s’il n’y a pas de 
lettre à l’adresse de Melle X___

—Post restante ? demande l'em-1. -,amio"ce à mes pratiques que
j'aurai toujours en mains, une bun-

r

ne quantité de viande.
B. M. CÎ.AVETTK, 

Boucher. 
St-Basile, X. B.

—Non monsieur, catholique ! ré­
pond dignement la demoiselle.

7-1-m-p.
. .Et vous refusez d’y venir I .
. .Je vous répète,Vous en êses d 

beaux unifies !.. Mol je compte 
bien y aller, et ie premier encore !

.. .Et,à la flu, j'irai serrer la main 
an cuvé, et je lui dirai :

-e-Merebnion curé.. merci d’avoir 
pensé âme» zouaves !

..Voilà ce que je lui dirai au. 
curé Maintenant, rompez !

Au tribunal :
—Avant de vous assommer, cet 

homme vous a-t-il aimée ?
—Oh oui I monsieur ; autrefois 

son coeur battait pour moi, aujour­
d’hui c'est sou pied.

Lu sur l’albuut d'un psycho- 
loque :

Quand vous hésitez eutre deux 
femmes, ue vous décidez jamais. 
Vous regretteriez l'autre.”

NOTICE OF LEGISLATION

PELLETERIES Notice is hereby given that application 
will be made at the ensuing session of 
the Legislative Assemblv of the Provin­
ce of New Brunswick for an Act to incor­
porate a Company for the purpose of 
supplying water for domestic, fire and 
ether purposes, in the village of Clairs, 
N. В , by a system of gravitation, pum­
ping or other wise, 

bdmundston, N. B. March 1st *1915.
J. K. MICHAUD, 

Solicitor for Applicants.

11,,, ^ij-Vous désirez avoir les plus 
hauts prix du marché 
pelleteries communiquez avec

J. A. GQDREAU,

pour VOS
Lu surladevàtitur» d'uu maga­

sin d'habillements I
'’N'allez pas vous faire voler

Annoncez dans
Le MadawaskaClair, N. B.Ài

t ■■

Dieu seul savait combien ces nuages, l’affection respectueuse et 
j grossièretésT'atteignaient. Il essay- profonde les familles chréti • 

ait bien de se mettre uU-dvesus 
(d'elles,de se raisonuir : 

j —, Je ne mérite pas. li s saints 
І que je reçois. , ;-fefc attentions Jéli- 
j cates dont je suis l’objet Pourtant 

je les'accepte k 1 Pourquoi refuse­
rais-je les insultes ?.. Ce n'est pis 
ma fnaigre personnalité qui est en 
cause, c est I habit que je porte, le 
symbole que je .représente, la rell 
gion que j’incarne !.. Et, à ce titre- 
je dois en remercier Dieu !..

éveille d’autres échos, dans un p * 
sé récent et donleureux.

met un an à lever, quel temps faut- 
il il une vérité ?..

L’sbb; Bourgeois réfléchit quel­
ques instant-, puis il reprit :

—Je ne lui en veux pas !.. Seu­
lement, je vous l’avoue, cette liai ne, 
à jet continu, m’attriste.. Je ne 
puis pas réussir à la surmonter. .

—Elle est contre In doctrine dont 
ces âmes ne voient que ces exigen­
ces. M Gilles me le disait hier, 
on montant l’escalier : "La religion 
me fait souffrir.. Je voudrais en 
rire.. l’oublier !. . je n’y parviens 
pas.. Elle est pour moi comme une 
arme brisée dans une blessure. 
Aussi, ne vous étonnez pas si par­
fois je la mords !..

— M Gilles a tenu ce propos ?.. 
C’est curieux, il ne lui ressemble
pas ! .

—Cet homme est une contradic­
tion perpétuelle !.. Mais vous, vous 
avez dit autre chose hier., 
une certaine phrase incidente qui 
m'a laissée très perplexe : Dana 
deux mois, peut-être, ne serais-je 
plus ici !.. C'eut même un peu pour 
celts que je viens cm matin.. V au­
rait il eu du nouveau pendant notre 
absence ?..

—Beaucoup..
—Dites vite ! .

une-
ment amies, et pour lesquelles sa 
visite constitue toujours tine Joie.

Il est précisément ce matin-là, 
après sa inesse, en train de se trou­
ver très malheureux, au milieu de 
scs fleurs amies et de ses deux hens 
chiens, Tic et Tac, qui marchent sur 
ses talon-, pendant qu’il essaye de 
se recueillir pour dire son bréviaire. 
Mais il était écrit qu'il 11e le co-.i 
mencerait pas à I heure, car, dès son 
premier signe do croix, Pascale leva 
le loquet de la porte du jardin.

g la :
І par PIE RH h

[RI^ÜliE
? ERMÏTÈ' ’ “'Г- Aussi, l'hostilité évidente de Qil- 

lenormand l’avait, malgré tout, très 
atteint, En revenant su presbytère, 
le sqiiyll y pensait encore avec a 
inertume.

*4.
Deuxieme Partie

і
(Sni/e)- gez-vous de l’égliee.. mot, j’irai

sur l’S chantiers ! f;
Qu’on carrier» bourré d’alcool et 

abruti par son journal, éructe une 
stupidité à la vue de sa soutane ?,. 
Passe 1.. Mais qu’un monsieur in-, 
tclligeiit, distingué, paraissa-t na­
turellement bienveillant à toutes

•S
conseillé par des voisins et surtout
parie fameux lunnn delàGarderif „M. Franbois étab le meilleur des 
il avait pris position tout de suite- Ihpfnwieà ;<fl pensijt ce qitll di~ait.

‘Le curé, âme blond- et délicate, 
n’insista pas, estimant qll’eii ce cas, 
probablement transitoire, 1c mieux 
serait peut-être l'ennemi du bien.. 
que l’action qu'il n’exerçait pas 
aujourd’hui, il pourrait f’exercei 
demain, sans fâcher personne .. et 
que, somme toute, une mauvaise 
paix valait peut-être mieux qu’une 
bonne guerre. Mais il souffrait.du 
nouvel état de choses. D’une natu­
re très affectueuse, tonte haine lui 
était pénible,surtout à lui qui avait 
connu le village uni dans une même 
croyance et une même affection.

Il ne pouvait s'habituer à ces 
vjpages fermés des carriers.à ces 
gamine qui sifflaient d’un, façon 
ironique sur son passage... à ces 
jeunes filles effrontées, dont une. 
jadis de la confrérie, toucha du fer 
en le croisant, un dimanche soir, 
après Vêpres," "«t*»®*»

« 11 ■ «é'

—Bonjour, Monsieur le curé !.. 
Bonjour, ma pauvre Pascnle !..

chores, prenne suintement une tigu- —Vous ail z liien ce matin ?.. 
re mauvaise devant le curé.. i'aiui 
.. ie commeneal de ses hôtes I..
Qu’il soit tellement pénétré de cette 
antipathie qne le vernis de la poli- ; heures ?..
tesse mondaine puisse à peine ia-dis- —C’est vrai, Monsieur le curé t 
simulei> voilà qui reste triste quand 
même ' Lnl, l’affectneux ,. il provo­
que des si-ènes, même dons les meil­
leurs familles !.. Il suffit d'un in­
vité de Paris, ou d’autre part, pour 

de rappeler à la dure réalité des 
choses, - à savoir qu’il est le honni, 
le signe de contradiction, et qu , à 
part cel t du petit curé de Crémone, 
son voisin, il ne peut rêver jouir en 
paix di l'affection de personne ici- 
bas !..

b contre le projet de l'nbbé Bourgeois.
—Mais, mon cher curé.. ce Sont 

mes plates-bandes, et vous allez 
tout gâter !.. Je e Minais mes ou­
vriers mieux que vous !. .Cudegué ? 
.. Mais il n’existe pas !.. Je lui 
donnerais de l'importance en essay­
ant de le combattre !.. Aussi n'al­
lez pas compromettre votre soutane 
avec des gaillarde dont vous igno­
rez la pensée de derrière la tête.

Elle est jolie à certains jours Ir» 
Ils vous feront dire des choses qu’on 
retournera contre vous.. Vons serez 
attaqué dans tdùs les journaux.. 
Moi, je vous aimé bien,tel que vous 
êtes !.. Voua représentez la paix, 
la concorde.. Restez le bon abbéi 
Bourgeois, et n'allez pas sombrer 
dan*les abbés démocrates !.. Mais 
Oui, je vous entends, il faut aller au 
peuple.. Qne diable!.. Vous ne 
pouvez pas y aller partout !. .Char-

Ces réflexions l'apaisent quelques 
instante ; niais tout son trouble re­
venait à la première occasion.

Souvient, sur le point de partir 
vers un inàlaue qui ne le réclame 
pàs, il hésite, se demandant s'il ne 
va pas provoquer des colères plus 
grandes que te bien qu'il compte 
produire.. Parfois, il s’impose un 
grand détour, air travers des champs 
pour ne plus passer'dans telle ruet 
le.. devant telle taudis . où sûre­
ment il sera insulté..

D'avance, il devine les phrases 
sur les 'èvres.., il sait ce que signi­
fie ce soutire,., il finit intérieuse- 
metit le lamentable calembour com­
mencé paï un ouvrier dont il a se- 
courir la mère.

—Ce-st à vous qu'il faut poser 
cette question, il me semble que je 
lie vous ai pas vu à la messe de 7

I

J’ai fait la paresseuse à cause de la 
course en anto d’hier.. et surtout 
du diner L. Vous ne sauriez croire 
combien M. .Uillcnoriiiaiid m u iuté 
rieureinont exaspérée.. Vous l'avez 
bien dit : ces pauvres gens sont sa­
turés d’objections !,.

—Passible !.. Mais il n'est pus 
un gobe-tout comme nos carriers.. 
Il pourrait réagir 1..
. —Il faut le prendre en pitié. Mon­
sieur le curé !.. Je suis convaincue 
que, déj^-vous lui avez fait l«ali­
éna p de de bien.. Vons ne le 
re* pas, peut-être., un grain de blé
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Heureuse nent pour le grand sen­
sible qrfil est, lesHerbiers d'en-Haut 
lé dédguimagviit. C'est le çiel sans

Quand il part sur cette voie, k 
pauvre curé broie tpi certain noir 
supplémentaire,, Ç’ast un écho qui ШшVer-
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